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1 Samuel 14. 6

Jonathan dit au jeune homme qui portait ses
armes: “Viens et attaquons le poste de ces
incirconcis. Peut-être l’Éternel agira-t-il en notre
faveur, car rien ne l’empêche de sauver par un
petit nombre aussi bien que par un grand.”

Le maître d’Aline est réputé pour la qualité de son tra-
vail. Par contre, il n’aime pas du tout que l’on se mêle de
son programme! Il n’y a rien qui le mette plus en colère
que des parents d’élèves venant lui faire des remarques.
Quand Aline a appris qu’il voulait leur faire étudier Harry
Potter, elle a eu un moment de panique. Que faire ?
Demander à ses parents d’intervenir ? Impossible ! En
parler au directeur ? Catastrophique !
Aline réfléchit : “Mais après tout, pourquoi vouloir absolu-
ment en parler aux adultes ? C’est le Seigneur seul qui
peut travailler dans le cœur de mon maître. Que ce soit
un grand ou un petit qui le lui demande, toute la classe
ou moi toute seule, cela ne change rien !”
Quand Aline est allée lui parler, le maître a été bien sur-
pris. Mais il a répondu : “Ça t’ennuie ? Eh bien nous allons
étudier autre chose, il y en a tant, des livres !”
Aline sait que ce n’est pas en vain que l’on se met à
genoux pour supplier le Seigneur de délivrer.

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à bien com-
prendre que si tu veux délivrer, rien ne pourra t’arrêter,
pas même ma faiblesse.
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Psaume 65. 3

Toi qui écoutes notre prière, tous les humains
viendront vers toi.

Denis est passionné par les voitures de sport. Lorsque
son maître lui a demandé de faire un exposé, son sujet
était tout trouvé ! Ce matin, il prend le bus pour aller
visiter un garage spécialisé dans la préparation des
voitures de courses. Arrivé à destination, le gardien lui
annonce froidement qu’il ne peut pas rentrer sans ren-
dez-vous… Mais il en faut plus pour décourager Denis !
Il rentre chez lui et téléphone pour obtenir ce fameux
rendez-vous. La secrétaire lui répond qu’elle a besoin
d’une demande écrite. Bon, d’accord ! Denis écrit sa
lettre. Après avoir attendu la réponse plusieurs jours,
Denis rappelle à nouveau. Cette fois, la secrétaire lui
en passe une autre qui lui confirme que son courrier a
bien été reçu. Seulement… Le directeur n’a pas le
temps de recevoir les enfants qui veulent faire un
exposé !
Dans notre société, c’est vraiment difficile de rencon-
trer quelqu’un d’important et de lui parler ! Mais toi, tu
peux rencontrer Dieu quand tu veux. Il t’écoute tou-
jours.

Ma prière : Dieu et Père, merci parce que toi, créateur
du ciel et de la terre, tu m’écoutes. C’est vraiment mer-
veilleux et cela me montre à quel point tu m’aimes.
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1 Samuel 13. 19-22

A cette époque, il n’y avait pas de forgeron dans le
pays d’Israël, car les Philistins voulaient empêcher
les Hébreux de fabriquer des épées et des lances.
Les Israélites devaient donc se rendre chez les
Philistins pour faire affûter leurs socs de charrue,
leurs pioches, leurs haches, leurs bêches. C’est
pourquoi, le jour de la bataille, les hommes qui
étaient avec Saül n’avaient ni épée ni lance; seuls
Saül et son fils Jonathan en possédaient.

Le métier de forgeron est dur. Il faut tenir le fer dans le
feu, jusqu’à ce qu’il devienne rouge : il est alors plus mou
et on peut le modifier en tapant dessus très fort, avec un
marteau très lourd. Il faut avoir de bons muscles ! Mais
cela demande aussi de l’adresse : un coup mal placé
peut tout gâcher ! De plus, il faut de l’expérience pour
plonger le fer rouge dans l’eau froide au bon moment,
pour le durcir. Le fer trop dur devient cassant, mais il
s’use trop vite s’il n’est pas assez durci.
L’épée, c’est la Parole de Dieu. Les forgerons sont ceux
qui la lisent, qui cherchent, qui travaillent. Est-ce qu’un
incroyant peut être un bon forgeron pour moi ? Qui peut
le mieux me parler de Dieu : mon maître, les sages du
monde ? Non, Dieu veut faire de moi un forgeron !

Ma prière : Père céleste, fais de moi un forgeron, quel-
qu’un qui aime ta Parole, qui la lit, qui la médite, pour
savoir s’en servir contre le mal, le jour de la bataille.
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Psaume 65. 4

Le poids des fautes pèse sur moi : il est trop
lourd, mais tu pardonnes tous nos péchés.

Gaspard vivait à Paris à l’époque où l’école n’existait
pas encore. Mais son oncle avait remarqué la vive
intelligence du garçon et l’avait mis en pension chez
un maître afin qu’il reçoive de l’instruction. Puis il lui
avait trouvé une place de comptable chez un riche
marchand de drap. Mais celui-ci ne voulait pas enga-
ger n’importe qui ! Il voulait un comptable irrépro-
chable, en qui il pouvait avoir toute confiance. Il ne
prendrait Gaspard à son service que si le jeune
homme n’avait aucune dette. Quand l’oncle de
Gaspard expose ces conditions à son neveu, le gar-
çon baisse la tête : il a emprunté de l’argent à la plu-
part de ses amis. Il avoue ses plus grosses dettes et son
oncle se dépêche de les rembourser. Mais Gaspard
n’a pas osé tout révéler : il compte sur son salaire pour
rembourser le reste. Hélas, le marchand est plus malin
que prévu : il se renseigne, apprend que Gaspard a
encore des dettes et refuse de l’embaucher, furieux
qu’il ait voulu le tromper.
Oui, Dieu veut pardonner TOUS tes péchés. Mais il faut
reconnaître qu’ils sont TOUS trop lourds pour toi.

Ma prière : Père céleste, Dieu de pardon, aide-moi à
reconnaître TOUT le mal que je fais afin de pouvoir
recevoir TOUT ton pardon.
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1 Samuel 13. 7-13

Saül était au milieu de son armée qui tremblait
d’épouvante. Il attendit sept jours le rendez-
vous fixé par Samuel. Celui-ci n’arrivant pas,
les soldats commencèrent à abandonner Saül
et à se disperser. Alors Saül dit : “Amenez-moi
les bêtes de l’holocauste.” Et il offrit lui-même
l’holocauste. Au moment où il achevait de
l’offrir, Samuel arriva et lui demanda: “Qu’as-
tu fait? […] Tu as agi comme un insensé.”

Plus les heures passent, plus les Philistins approchent et
plus les Hébreux fuient… C’en est trop pour Saül : il
offre lui-même le sacrifice. C’était formellement inter-
dit par la loi ! De plus, Samuel arrive quelques minutes
après ! Si Saül avait attendu encore un tout petit peu, il
aurait réussi l’épreuve de patience et de confiance
que Dieu lui envoyait. Mais non, il a tout raté.
C’est parfois très dur d’attendre… Alors n’oublie pas
que l’épreuve du temps est souvent celle qui révèle le
plus notre fidélité !

Ma prière : Dieu et Père, je reconnais que l’épreuve de
Saül était très dure et que je n’aurais pas pu la gagner
non plus, sans ton aide. Fortifie-moi et donne-moi la
volonté de t’obéir à tout prix, même dans une épreuve
qui dure aussi longtemps.
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Psaume 65. 5

Heureux celui que tu choisis pour l’inviter
auprès de toi à demeurer dans tes parvis !
Nous y goûtons tous les bienfaits de ta
maison, la sainteté de ton palais.

La vieille voiture des Martin a eu la bonne idée de tomber
en panne en pleine campagne. Monsieur Martin se gratte
la tête: où trouver un téléphone pour appeler une dépan-
neuse ? Mais voilà une grosse limousine qui s’arrête : le
chauffeur lui propose son aide. Alors qu’ils se penchent
tous deux sur le vieux moteur, un monsieur très distingué
descend à son tour de la limousine. Il voit le petit Alban qui
profite de la panne pour classer les timbres de sa collec-
tion. “Si les timbres t’intéressent, je t’invite à venir voir les
miens, pendant les vacances” dit le grand monsieur en lui
tendant sa carte de visite. À ce moment, le moteur repart
et Monsieur Martin se précipite dans la voiture pour
essayer de rattraper le temps perdu. Mais depuis cet inci-
dent, Alban a la tête ailleurs. Il ne pense plus qu’à cette
invitation. Ce monsieur habite certainement dans un châ-
teau et doit avoir une des plus belles collections d’Europe!
Toi aussi, tu es invité. Non pas dans un château pour
regarder une collection de timbres, mais dans le ciel,
pour passer l’éternité auprès de Dieu.

Ma prière : Seigneur Jésus, merci pour cette invitation
merveilleuse. aide-moi à attendre ton retour, à être
bien prêt et à m’en réjouir chaque jour.
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1 Samuel 13. 3-6

Jonathan abattit la stèle dressée par les
Philistins. Alors, la nouvelle que les Hébreux
s’étaient révoltés se répandit rapidement parmi
les Philistins. Tout le peuple se rassembla donc
pour aller combattre avec Saül. Les Philistins
mobilisèrent leurs troupes pour combattre Israël.
Ils avaient trois mille chars de guerre et six mille
soldats sur char, ainsi qu’une multitude de
fantassins, nombreux comme les grains de sable
des mers. Les hommes d’Israël virent qu’ils
étaient dans une situation extrêmement critique.
Ils se cachèrent dans les grottes, les buissons,
les cavernes, les souterrains et les citernes.

Dans notre vie aussi, il y a des Philistins ! Ils représentent
le péché qui nous rend esclave du diable et nous
empêche d’être heureux. Mais parfois, comme
Jonathan qui a renversé l’idole, nous prenons la gran-
de décision d’arrêter de pécher. C’est le premier pas,
et il est très important, mais ce n’est pas cela qui va
nous délivrer ! Au contraire : voyant que nous lui
échappons, l’ennemi va sortir tous ses chars !

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à refuser le mal,
même si Satan me dit que cela va me faire souffrir.
Aide-moi à me confier en toi et délivre-moi de la peur.
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Psaume 66. 16, 19, 20

Venez, je vous raconterai ce que Dieu a fait
pour moi: Il m’a entendu et il a été attentif à
mes supplications. Loué soit Dieu, car il n’a pas
repoussé ma prière, il me conserve son amour.

Ce matin, quand Bernadette a voulu traire sa vieille
chèvre, elle l’a trouvée morte dans l’étable. La
pauvre femme s’est sentie bien découragée. C’était
tout ce qui lui restait depuis la mort de son mari. Que
faire, à présent? Bernadette s’habille le mieux possible
et, toute tremblante, prend le chemin du château. Le
seigneur Visajamet n’est pas un homme dur, mais il
impose le respect, et le château est si impressionnant
que personne, au village, n’ose s’y aventurer. Mais
Bernadette ne voit plus d’autre solution.
Regardez : la voilà qui revient ! Comme elle a changé!
On dirait une autre femme. Elle court sur le sentier, elle
a le visage rayonnant. Elle crie pour rassembler les vil-
lageois et elle leur raconte en détail son entrevue
avec le seigneur Visajamet. Il l’a reçue très gentiment
et lui a accordé toute l’aide dont elle avait besoin,
sans rien exiger en retour. Depuis, bien des villageois
ont pris le chemin qui mène au château. Ils y ont été
écoutés avec attention et tous ceux qui demandaient
quelque chose de bon et de juste l’ont reçu.
Ma prière : Père céleste, merci parce que tu écoutes
les prières et que tu y réponds.
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Romains 13. 5

Il est nécessaire de se soumettre à l’autorité,
non seulement par peur de la punition, mais
surtout par motif de conscience.

La porte s’ouvre et le directeur entre dans la classe. Il
tend le téléphone à la maîtresse : “Tiens, un appel
urgent pour toi. Excuse-moi, il faut que j’aille au CP, il y
a un problème.” La maîtresse prend le téléphone et te
demande de surveiller la classe. “Je reviens tout de
suite ; écris au tableau le nom de tes camarades qui
font du chahut.” Puis elle sort pour téléphoner.
Te voilà investi d’une autorité.
Tout de suite, Justin te provoque : “Alors, on fait le flic ?
Tu vas voir si j’ai peur de toi !” Et il se lève pour aller gri-
bouiller au tableau. Andy, lui, se tient bien tranquille à
sa place, l’air un peu paniqué : il n’a pas été gentil
avec toi, ce matin, et il a peur tu te venges en le
dénonçant au moindre mot. Heureusement, il y a
Pierrette, Luc ou Vincent qui continuent leur travail
comme si rien ne s’était passé. Ils aiment beaucoup la
maîtresse et ne veulent pas lui faire de la peine en
profitant de la situation.
Quel comportement te semble le meilleur ? Vaut-il
mieux ne pas obéir, obéir par peur ou obéir par amour?

Ma prière : Dieu et Père, aide-moi à obéir, non pas par
crainte de me faire gronder, comme Andy, mais pour
ton plaisir et le plaisir de ceux à qui je dois obéir.
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Psaume 67. 2, 3

Que Dieu nous fasse grâce ! Qu’il nous
bénisse ! Qu’il nous regarde avec bonté, afin
que sur la terre on reconnaisse comment tu
interviens, et que dans toutes les nations on
voie comment tu sauves !

Henri est un jeune médecin missionnaire. Avec son
équipe, il a installé un petit hôpital de campagne
dans la brousse africaine. Il a choisi un endroit entouré
de nombreux petits villages, pour faire profiter de ses
soins le maximum de gens. Mais curieusement, person-
ne ne vient se faire soigner…
Un jour, Henri rencontre un homme qui vient d’avoir un
grave accident de chasse. Avec beaucoup de dou-
ceur, il désinfecte la plaie puis la bande soigneuse-
ment. De retour chez lui, l’homme raconte son histoire
à tout le monde en montrant fièrement son bandage.
Très vite, la nouvelle se répand dans la contrée : l’hom-
me blanc est un bon médecin, on peut lui faire
confiance.
Comment ceux qui ne croient pas en Jésus, autour de
nous, peuvent-ils voir son amour et sa puissance ?
C’est en voyant ce qu’il fait dans nos vies !

Ma prière : Seigneur Jésus, travaille dans mon cœur et
que cela se voie dans ma manière de vivre pour être
un témoignage de ta puissance et de ton amour. 
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Romains 13. 1-3

Que tout homme se soumette aux autorités, car
il n’y a pas d’autorité qui ne vienne de Dieu.
Celui qui s’oppose à l’autorité lutte contre une
disposition établie par Dieu et recevra le
châtiment qu’il s’est attiré. Ce sont les
malfaiteurs qui ont à redouter les magistrats.
Fais le bien, et l’autorité t’approuvera.

Ce verset est clair : il faut obéir aux autorités.
Quelles sont ces autorités, pour toi ? Ce sont les gen-
darmes, les juges, qui sont là pour faire respecter les lois
de notre pays, mais aussi le directeur de ton école, ton
maître, un surveillant, un moniteur… et tes parents !
Dieu dirige tout et confie autorité et responsabilité. Bien
sûr, les hommes qui les reçoivent peuvent être bons ou
mauvais, gentils ou méchants, aimer Dieu ou l’ignorer…
ou même s’opposer à lui. C’est seulement dans ce cas
que le chrétien peut être forcé de désobéir. Lorsque
nous lisions les Actes, nous avons vu qu’il vaut mieux
obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes. Mais nous ne
devons jamais désobéir aux lois des hommes si elles ne
s’opposent pas à Dieu: ce serait lui désobéir aussi.

Ma prière : Père céleste, aide-moi à être soumis. Merci
parce que les autorités de notre pays ne sont pas trop
opposées à toi. S’il te plaît, permets que nous puissions
continuer à vivre en paix. 
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Psaume 68. 2, 6, 7, 20

Que Dieu se lève ! Et voici : ses adversaires
sont dispersés !
Il est le père des orphelins et le défenseur des
veuves. Aux isolés, Dieu accorde une famille.
Que le Seigneur soit loué jour après jour, c’est
lui qui nous prend en charge.

Diane vivait sous le règne du terrible empereur Néron.
Son papa était un riche marchand d’étoffe, mais il fut
dénoncé et enfermé parce qu’il était chrétien. Tous ses
biens furent pillés et sa fille vendue comme esclave.
Le jour où elle devait être vendue au marché, elle
aperçut parmi les acheteurs un ami de son père, mar-
chand d’étoffe comme lui. Elle cria pour attirer son
attention. L’homme la reconnaît et se précipite vers
elle. En deux mots, elle lui apprend les terribles nou-
velles. Il la prend alors dans ses bras et lui dit : “Ne crains
rien. À partir de maintenant, je te prends en charge. Je
vais te racheter, t’éloigner des ennemis qui ont dénon-
cé ton père et t’adopter comme ma propre fille. Parce
que tu as crié à moi et que tu m’as fait confiance, je te
donne une nouvelle famille : ma famille.”

Ma prière : Dieu et Père, merci parce que tu m’as
sauvé et que tu veux me prendre en charge. Aide-moi
à en être reconnaissant jour après jour.
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Romains 12. 20

Si ton ennemi a faim, donne-lui à manger. S’il
a soif, donne-lui à boire. Ce sera comme si tu
lui mettais des charbons ardents sur la tête.

Celui qui a compris à quel point Dieu l’aime person-
nellement doit aimer tous les hommes, puisque Dieu
les aime, eux aussi. L’ennemi d’un croyant n’est donc
pas “celui que le croyant n’aime pas”, mais plutôt
“celui qui n’aime pas le croyant”.
Dans ce verset, Paul cite un proverbe de Salomon. En
ce temps-là, il n’y avait pas d’allumettes, encore
moins de briquets… Lorsque le feu s’éteignait dans
l’âtre d’une maison, il fallait demander des braises au
voisin pour le rallumer. On mettait ces braises dans un
pot plein de brindilles que l’on ramenait chez soi en le
portant… sur la tête ! Imagine-toi bien tranquille dans
ta maison, devant un bon feu. On frappe à la porte.
C’est ton voisin, celui qui ne te dit jamais bonjour et
qui vole souvent tes œufs, qui a besoin de braises pour
rallumer son feu. Tu lui en donnes et il repart avec son
pot sur la tête. Chemin faisant, il sent la douce chaleur
des braises, la chaleur de ton amour… Ne crois-tu pas
qu’il regrettera sa haine et qu’il aura des remords?

Ma prière : Père céleste, remplis-moi de ton amour
pour tous. Aide-moi à montrer cet amour même à
ceux qui me détestent, afin qu’ils aient peut-être des
remords et que ce soit une occasion de parler de toi.
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Matthieu 19. 3-6

Des pharisiens s’approchèrent de lui pour lui
tendre un piège. Ils lui demandèrent :
- Un homme a-t-il le droit de divorcer d’avec
sa femme pour une raison quelconque ?
- N’avez-vous pas lu dans les Écritures que le
Créateur a créé l’être humain homme et femme
et qu’il a déclaré : ‘L’homme s’attachera à sa
femme, et les deux ne feront plus qu’un’ ? Que
l’homme ne sépare donc pas ce que Dieu a uni.

Tu as peut-être beaucoup de camarades dont les
parents ont divorcé. Écoute bien la pensée de Jésus :
D’abord, il cite la Bible et donne la pensée de Dieu. Le
Créateur veut unir l’homme et la femme d’un amour si
fort qu’ils ne font plus qu’un. Ensuite, il nous encourage
à ne pas détruire l’œuvre de Dieu : cet amour qu’il
veut mettre dans les cœurs.
Dans cette réponse de Jésus, as-tu trouvé :
• une loi qui faciliterait le divorce?
• une condamnation contre ceux qui divorcent ?
Non… Notre Seigneur n’est pas tombé dans le piège.

Ma prière : Dieu et Père, merci pour le merveilleux
cadeau que tu nous as fait en créant le mariage.
Aide-moi à respecter ce cadeau mais à ne pas juger
les autres.
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Romains 12. 19

Ne vous vengez pas vous-mêmes, mais
laissez agir la colère de Dieu, car il est écrit :
C’est à moi qu’il appartient de faire justice ;
c’est moi qui rendrai à chacun son dû.

Essayons d’imaginer une petite histoire : Tu as décidé
d’offrir un beau dessin à ta maman pour son anniversai-
re. Par jalousie, ton frère ou ta sœur te fait croire qu’il y a
une faute dans le texte que tu as écrit. Tu t’empresses de
corriger et tu entends un grand éclat de rire derrière toi :
en fait, il n’y avait pas de faute, mais maintenant, il y en
a une, avec une belle rature en prime…
À partir de là, ton histoire a deux fins possibles :

Ma prière : Seigneur Jésus, toi qui n’as jamais cherché
à te venger, aide-moi à te ressembler.

Tu te lèves et tu mets une
claque au mauvais plai-
sant. Il riposte, vous vous
battez, Maman arrive et
vous punit tous les deux,
sans chercher à savoir
qui a commencé.
Bilan : en te mettant en
colère, tu as péché et tu
as fait de la peine à ta
maman. En plus, elle a
vu le dessin !
Tout est gâché.

Tu fermes les yeux et tu respires un
grand coup. Dans ta tête, tu cries :
“Seigneur, aide-moi !” puis tu dis
calmement : “S’il te plaît, laisse-
moi. J’aimerais tant faire plaisir à
maman…”. Puis tu cherches un
moyen pour dissimuler la faute.
Bilan : Tu as fait plaisir au Seigneur,
tu as évité une peine à ta maman,
tu as donné une bonne leçon au
jaloux… et tu as préservé le secret
de ton dessin ! La punition, la ven-
geance ? Au Seigneur de voir !



8
mars

Matthieu 19. 7-8

Mais les pharisiens objectèrent :
- Pourquoi alors Moïse a-t-il commandé à
l’homme de remettre à sa femme un certificat
de divorce quand il divorce d’avec elle ?
- C’est à cause de la dureté de votre cœur
que Moïse vous a permis de divorcer. Mais,
au commencement, il n’en était pas ainsi.

Ce matin, le directeur a tenu un petit discours dans
toutes les classes : “Plusieurs d’entre vous ont pris l’habi-
tude d’arriver en retard. C’est inadmissible ! Tout retard
doit être expliqué par une lettre signée des parents.”
As-tu l’impression que le directeur a approuvé les
retards en disant cela ? Non, bien sûr ! Il a seulement
constaté les retards et le trouble qu’ils occasionnent. Il
exige un mot signé pour faire réfléchir les retardataires.
En commandant à l’homme de donner une lettre de
divorce à sa femme, Moïse n’approuvait pas non plus
le divorce. Mais il devait bien constater les faits : les
hommes sont pécheurs et refusent de pardonner.
Alors, pour éviter que les femmes soient rejetées pour
un rien, il a donné cette loi qui devait obliger ceux qui
voulaient divorcer à prendre le temps de réfléchir.

Ma prière : Dieu et Père, merci parce que tu veux rem-
plir nos cœurs d’amour. Je t’en supplie, fortifie toujours
plus l’amour que mes parents ont l’un pour l’autre.
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Romains 12. 18

Autant que possible, et dans la mesure où
cela dépend de vous, vivez en paix avec tous
les hommes.

Que font deux hommes quand ils veulent faire la
paix ? Ils se serrent la main, chacun tend la main vers
l’autre. Mais la plupart du temps, il y en a un des deux
qui tend la main en premier… C’est ce que nous
demande le Seigneur dans ce verset.
Bien sûr, nous devons veiller avant tout “à vivre en paix
avec tous les hommes” : un enfant de Dieu ne devrait
jamais être à l’origine d’une dispute… Mais même si
ce n’est pas nous qui avons commencé, nous devons
rechercher la paix “autant que possible”. Nous
devons essayer de toujours garder la main tendue
envers tous.

Ma prière : Seigneur Jésus, toi qui es venu apporter la
paix de Dieu sur la terre, remplis mon cœur du désir
de vivre en paix avec tous ceux qui m’entourent.
Aide-moi à le réaliser aujourd'hui, demain, et chaque
jour de ma vie.
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Matthieu 19. 9-10

“Celui qui divorce et se remarie, commet un
adultère, sauf en cas d’immoralité sexuelle.”
Les disciples répondirent à Jésus : “Si telle
est la situation de l’homme par rapport à la
femme, il n’est pas intéressant de se marier.”

Dieu est amour. Chaque homme, chaque femme a
de l’importance pour lui. Il a donné le mariage pour le
bonheur de tous les humains. Mais le mariage tel que
Dieu le voit va avec la fidélité ! Pourquoi ? Pourquoi
Dieu ne veut-il pas que l’on change quand on en a
envie, comme certains animaux et comme beau-
coup de gens aujourd’hui?
Imagine. À la rentrée de septembre, ta nouvelle maî-
tresse annonce: “Cette année, vous allez souvent tra-
vailler par deux. Vous pouvez choisir votre associé, mais
attention ! je veux que vous gardiez le même toute
l’année.” Et là, ton meilleur copain ou ta copine préfé-
rée se tourne vers toi et dit : “Ah non ! Si c’est pour
toute l’année, pas question de me mettre avec toi !”
Ne te sentirais-tu pas triste et méprisé ? Quand il s’agit
d’un travail scolaire, ce n’est rien… Mais quand il
s’agit du mariage, c’est bien autre chose !

Ma prière: Dieu et Père, merci pour ton amour pour moi.
Aide-moi à comprendre que tu veux le bonheur de tes
enfants. Aide-moi à t’obéir pour trouver ce bonheur.
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Romains 12. 17

Ne répondez jamais au mal par le mal. Cherchez
au contraire à faire ce qui est bien devant tous
les hommes.

Yanis est rentré de l’école furieux et plein d’amertume.
Pour le provoquer, Loïc a cassé sa règle sous son nez !
Pour obéir à la Bible, Yanis a résisté à rendre le mal pour
le mal. Quelle a été sa récompense ? Tous ses cama-
rades se sont moqués de lui ! C’est vraiment dur de faire
le bien quand plus personne ne le comprend…
Heureusement que l’on peut tout dire au Seigneur !
Mais Il permet parfois des choses étranges…
Le lendemain, le maître fait apprendre une poésie à ses
élèves. C’est l’histoire d’un guerrier qui traverse un
champ de bataille avec l’un de ses soldats. Soudain, il
entend les gémissements d’un mourant réclamant à
boire. Bien qu’il s’agisse d’un ennemi, le guerrier s’arrête
et donne sa propre gourde à son soldat afin qu’il fasse
boire le mourant. Mais celui-ci rassemble ses dernières
forces pour tirer sur le guerrier. L’homme évite la balle et
dit à son soldat : “Donne-lui tout de même à boire.”
Le maître fait remarquer la force de caractère et la géné-
rosité de ce guerrier qui ne rend pas le mal pour le mal.
Quel silence parmi les amis de Yanis… Ils comprennent
que, la veille, leur copain s’est montré fort et courageux.

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à être plus fort
que le mal. Permets aussi que les autres comprennent
le bien que tu m’aides à faire.
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Matthieu 19. 13-14

Des gens amenèrent des petits enfants pour
que Jésus leur impose les mains et prie pour
eux. Les disciples leur firent des reproches.
Mais Jésus leur dit : “Laissez donc ces petits
enfants, ne les empêchez pas de venir à moi,
car le royaume des cieux appartient à ceux
qui leur ressemblent.”

Fleur est l’aînée de quatre enfants. Elle est gentille et
aide bien sa maman. Elle écoute avec attention la lec-
ture de la Bible que son père lui fait le soir. Elle y prend
tellement de plaisir qu’il a décidé de faire participer les
petits. Mais Fleur n’est pas contente. La Bible, c’est bien
pour elle, parce qu’elle est grande… mais pas pour les
petits ! De toute façon, ils n’y comprennent rien!
Romaric aussi a un petit frère. Il en a parfois assez de
jouer à des jeux de bébé pour l’occuper… Par contre,
quel plaisir de se serrer contre lui pour écouter la lec-
ture du soir et faire suivre son petit doigt le long des
versets ! Et quand papa rentre trop tard, c’est Romaric
qui raconte Zachée ou le Bon Samaritain…
Même si tu es le seul ou le dernier enfant de ta famille,
tu peux guider les autres vers Jésus. Ne les retiens pas !

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à savoir amener
les autres près de toi par mes paroles, mes actes ou
en prière.
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Romains 12. 16

Ayez les uns pour les autres une égale
considération sans viser à ce qui est trop
haut : laissez-vous attirer par ce qui est
humble. Ne vous prenez pas pour des sages.

Hugues et Jean étaient copains depuis la maternelle.
Mais depuis qu’ils sont au collège, tout a changé.
Hugues a été inscrit dans un autre quartier parce que
le taux de réussite y est très élevé. De plus, il prend des
cours particuliers chez un conseiller qui l’aide à être
plus efficace. Pour cela, il a commencé par trier ses
copains : “Reste toujours avec les meilleurs ! Tous tes
copains doivent avoir au moins 15 de moyenne.”
De temps en temps, Hugues pense encore à Jean. Il
est excellent élève, lui aussi, mais il est resté dans son
quartier, avec les autres. Tant pis si ce ne sont pas tous
des génies ! Jean les aime bien. Ils n’ont pas la grosse
tête, il n’y a pas de compétition entre eux, ils s’enten-
dent bien, ils se respectent. C’est ce qui compte.
Pour le monde, Jean est un faible, Hugues est un “bat-
tant”. C’est bien de vouloir réussir ; mais doit-on sacri-
fier cette qualité chrétienne essentielle : l’humilité?

Ma prière : Seigneur Jésus, toi qui as marché humble-
ment sur cette terre, sans jamais mépriser les autres,
aide-moi à te ressembler.
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Matthieu 19. 16-17

Un jeune homme dit à Jésus : “Maître, que
dois-je faire de bon pour avoir la vie éternelle?
- Pourquoi m’interroges-tu sur ce qui est bon ?
Un seul est bon. Si tu veux entrer dans la vie,
applique les commandements.”

Tous les jours, en allant à l’école, Pierre passe devant le
parc nautique. C’est un ensemble immense de pis-
cines, toboggans, jets d’eau, bains bouillonnants… Les
tarifs sont affichés sur l’immense porte. Pierre rêve de
pouvoir y entrer… Hélas, il est bien trop pauvre ! Un jour,
voyant le directeur devant la porte, Pierre demande:
“Monsieur, quel est le prix pour rentrer?” Le directeur le
regarde étonné et lui dit : “Tu ne sais pas lire? Regarde,
c’est écrit en gros, ici !” Pierre a posé la mauvaise ques-
tion. S’il avait demandé au directeur la faveur d’entrer
gratuitement juste une fois, peut-être que…
Comme le petit Pierre, le jeune homme de notre ver-
set espérait peut-être qu’il y aurait une règle spéciale
pour celui qui demande ce qu’il doit faire ou combien
il doit payer… Non, si on veut faire quelque chose
pour son salut, il n’y a qu’à appliquer la loi ! Si on veut
payer son entrée, il n’y a qu’à payer le prix !

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à ne jamais croi-
re que c’est ce que je peux faire ou donner qui va
m’ouvrir ton ciel.



20
mars

Proverbes 20. 27

L’esprit de l’homme est une lampe que
l’Éternel a donnée et qui sonde les
profondeurs de l’être.

Tu es composé de trois parties. L’une est facile à défi-
nir : c’est le corps. Pour les deux autres, l’âme et l’es-
prit, c’est déjà plus difficile. L’âme, c’est ce qui te per-
met de penser, d’avoir des sentiments. L’esprit, c’est la
partie qui te permet d’avoir une relation avec Dieu.
Certains animaux réfléchissent, ont des sentiments,
mais aucun ne se pose la question sur ce qu’il y a
après la mort ou sur ce qu’il y avait avant la création
du monde : ils n’ont pas d’esprit.
Cet esprit, c’est Dieu qui te l’a donné. Sans lui, on ne
comprendrait rien à la Bible, on la lirait comme on lit
un roman. Mais l’Esprit de Dieu guide ton esprit pour
que les versets que tu lis te parlent de la part de Dieu,
au moment où tu en as besoin.

Ma prière : Mon Dieu et mon Père, merci parce que tu
as voulu que les hommes puissent prendre conscien-
ce que tu existes. Merci parce que notre vie n’est pas
celle d’une bête et parce qu’elle ne s’arrête pas à la
mort du corps. Merci aussi parce que tu t’es révélé à
moi comme un Père, grâce au sacrifice de Jésus.
Permets que beaucoup de gens acceptent aussi cela.
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Matthieu 19. 17-22

JÉSUS - Si tu veux entrer dans la vie, applique les
commandements.
LE JEUNE HOMME - Lesquels ? 
JÉSUS - Tu ne commettras pas de meurtre […]
honore ton père et ta mère, et tu aimeras ton
prochain comme toi-même.
LE JEUNE HOMME - Tout cela, je l’ai appliqué.
JÉSUS - Si tu veux être parfait, va, vends tes biens,
distribue l’argent aux pauvres et tu auras un
trésor dans le ciel. Puis viens et suis-moi.
Quand il entendit cela, le jeune homme s’en alla
tout triste : car il était très riche.

Voilà un jeune homme bien bizarre… Il veut savoir à
quel commandement de la loi de Dieu il doit obéir !
On aurait envie de répondre : “TOUS !” Mais Jésus lui
cite les derniers des dix commandements, ceux qui
parlent de notre relation avec les autres, ceux dont on
peut voir les résultats. Et lui, l’orgueilleux, il croit avoir
tout bien fait ! Mais Jésus lui fait prendre conscience
de son hypocrisie : s’il aimait vraiment les autres
comme lui-même, il vendrait ses biens avec plaisir
pour partager avec les pauvres !

Ma prière : Seigneur Jésus, travaille au fond de mon
cœur pour me faire comprendre que je ne peux rien
faire de bon sans toi.
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Proverbes 20. 24

C’est l’Éternel qui trace la voie d’un homme ;
comment un humain pourrait-il comprendre
par quel chemin il passe ?

En 1960, les chrétiens sont rares en Bulgarie, et doivent
se cacher. Frère André a reçu l’adresse de l’un d’eux
et décide de lui rendre visite, avec une voiture pleine
de Bibles. Mais la police surveille tout ! Impossible de
demander une adresse sans éveiller des soupçons,
surtout quand on est étranger… Frère André cherche
dans les librairies une carte de cette ville inconnue,
mais en vain. Il s’installe alors dans un hôtel et deman-
de un plan à l’accueil. L’hôtelier en a bien un, mais il
s’agit d’un vieux dessin grossier où seuls sont notés les
grands boulevards de la ville. Déçu, Frère André va se
détourner, quand il est attiré par un mot, écrit en tout
petit. Il s’agit du nom d’une petite rue, la seule qui soit
mentionnée sur ce plan… et c’est celle qu’il cherche !
Frère André se rend compte alors que son voyage a
été prévu des années à l’avance, quand le Dieu sou-
verain a ordonné au dessinateur de mentionner cette
petite rue. Et Dieu a pris soin également de placer ce
plan dans cet hôtel et d’y installer son serviteur…

Ma prière : Dieu et Père, que c’est merveilleux de
savoir que tu traces pour moi un chemin plein
d‘amour… Aide-moi à y marcher docilement, même
si je ne comprends pas tout, tout de suite
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Matthieu 19. 23, 25, 26

Jésus dit : “Vraiment, je vous l’assure : il est
difficile à un riche d’entrer dans le royaume
des cieux.” En entendant cela, les disciples
furent très étonnés et demandèrent : “Mais
alors, qui donc peut être sauvé ?” Jésus les
regarda et leur dit : “Cela est impossible aux
hommes ; mais à Dieu, tout est possible.”

Le raisonnement des disciples est simple : si un homme
aime Dieu et s’il est fidèle, Dieu est content de lui. Il lui
fait du bien et lui donne tout ce qu’il désire sur cette
terre, donc la richesse. Pour les disciples et tous les juifs,
la richesse est donc le signe de l’appréciation de
Dieu. Les riches seraient donc les premiers au ciel…
Mais pour Jésus, tout est différent. Si un homme aime
Dieu, il voudra lui ressembler et donc, aimer les
autres… Alors si Dieu donne beaucoup d’argent à l’un
de ses enfants, celui-ci ne gardera pas sa richesse
pour lui-même bien longtemps ! Il partagera ses biens
sans regret, parce qu’il sait qu’il a un trésor au ciel.

Mais souviens-toi : ce n’est pas d’avoir de l’argent, ni de
le donner qui nous ouvre le ciel. 

Ma prière : Seigneur Jésus, je reconnais que je ne peux
rien donner pour mériter la vie éternelle. Mais aide-moi
à te ressembler et à être généreux comme toi.
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Proverbes 20. 18

Lorsque tu fais des projets, prends conseil, et
ne te lance pas dans une bataille sans une
stratégie bien conçue.

Annie aime son Seigneur et désire parler de lui. Justement,
l’autre jour, le maître a proposé de faire des exposés afin
de mieux connaître les grandes religions du monde.
Annie a tout de suite pensé à présenter le christianisme,
mais elle a décidé de prendre quand même le temps de
réfléchir. Le soir, à genoux, elle demande à son Père
céleste de la guider. Curieusement, elle sent que quelque
chose ne “colle” pas entre l’idée de “religion chrétienne”
et ce qu’elle vit chaque jour avec son Dieu. Le lendemain
matin, elle se confie à son papa. Celui-ci lui demande :
“Qu’est-ce que le maître attend de ces exposés ? A-t-il
donné des consignes précises? Renseigne-toi bien.”
Dès son arrivée à l’école, Annie va parler au maître qui lui
dit : “Vous devez définir les origines de la religion choisie,
son évolution et l’adaptation de ce mode de pensée à la
société.” Annie a compris qu’elle aurait beaucoup de
peine à témoigner de sa simple foi en Jésus avec un sujet
pareil. Mais plus tard, avec l’aide de son oncle aumônier,
elle a fait un exposé sur les prisons, en insistant sur le chan-
gement que la foi en Jésus-Christ peut faire dans une vie.

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à ne pas foncer
tête baissée. Aide-moi à prendre le temps de te prier,
même si mes projets paraissent bons.
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Proverbes 20. 6

Beaucoup de gens font état de leur bonté,
mais où trouver un homme sincère ?

Quelqu’un de sincère, c’est quelqu’un qui dit ce qu’il
pense. C’est le contraire de l’hypocrisie.
Quelle doit être la priorité d’un enfant de Dieu ? Dire
toujours des choses qui font plaisir, ou dire la vérité ?
Bien sûr, un enfant de Dieu ne doit dire que la vérité !
Même si c’est pour faire plaisir, il ne doit pas mentir.

Mais si la vérité n’est pas agréable à entendre,
devons-nous la dire ?
Jean Baptiste traitait de “vipères” ceux qui venaient le
voir… Et le Seigneur Jésus n’avait pas peur de dire aux
pharisiens qu’ils étaient des hypocrites, des serpents
ou des tombeaux ! Mais ce n’était pas pour se venger
ou pour le plaisir de leur faire du mal, c’était pour les
avertir de l’extrême gravité de leur péché.

Nous devons avant tout nous laisser guider par
l’amour et la bonté :
• Dire la vérité quand cela peut avertir ou encourager
• Se taire quand cela n’apporte rien de bon.

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à être toujours
sincère. Aide-moi à te ressembler pour avoir la force
et le courage de tout faire avec amour et vérité.
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Proverbes 20. 17

Au premier abord, le pain mal acquis est
savoureux, mais, par la suite, ta bouche se
trouvera pleine de cailloux.

Benoît transpire désespérément sur un contrôle de
Maths, quand il se rend compte que la table de Laure
est légèrement tournée… C’est la meilleure de la clas-
se et il peut voir tout ce qu’elle écrit ! Ah, ce serait si
simple de copier… et ce serait une bonne note assu-
rée ! La moyenne qui remonte, les félicitations du
maître, de ses parents, peut-être même un petit
cadeau pour l’encourager…
Pour l’encourager à quoi ? À voler ses notes… Ah oui,
vraiment, ce serait une note bien mal acquise ! Il sait
bien que cela ne plairait pas à son Seigneur. Il lui fau-
drait reconnaître sa faute devant lui, devant ses
parents… et devant le maître ! Non, non ! Il sent déjà le
goût amer de la honte dans sa bouche. Ce serait un
peu comme si on la lui remplissait de cailloux !
Benoît détourne les yeux. C’est décidé, il ne copiera
pas.

Ma prière : Père céleste, aide-moi à toujours penser à
toi pour pouvoir m’arrêter avant de faire le mal.
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Proverbes 20. 11, 12

Le jeune enfant manifeste qui il est par ses
actes, on voit si sa conduite sera pure et
droite. L’Éternel nous a donné des oreilles
pour entendre et aussi des yeux pour voir.

Il y a eu une révolution dans leur pays, alors ils sont venus
se réfugier en France. Ce sont des familles entières qui se
retrouvent dans la pauvreté, n’ayant rien pu emmener
de leurs richesses à cause de leur fuite précipitée. Les
enfants ont été accueillis à l’école et racontent leur vie
d’avant aux petits français médusés : ils se disent fils de
princes, de ministres ou de riches marchands.
Un jour, Youri se met à raconter que son père était un
grand général de l’armée, lorsque le maître l’inter-
rompt : “Mensonge! Si ton père avait été un général, il
t’aurait appris les bonnes manières et la discipline qui
te fait tant défaut ! Les enfants élevés dans des
familles de généraux ne se tiennent pas à table
comme des sauvages !” Puis il se tourne lentement
vers Dimitri et murmure : “Il y en a peut-être qui sont fils
de princes, ici… Mais ils se gardent bien de le dire !”
À ton avis, comment le maître de Youri et de Dimitri
peut-il être aussi sûr de ce qu’il dit ?

Ma prière : Dieu et Père, toi qui m’as racheté par le
sang précieux de ton fils, donne-moi un cœur pur et
droit afin que je puisse rendre un bon témoignage.
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Proverbes 20. 15

Il existe quantité de perles et de bijoux en or,
mais les joyaux les plus précieux sont des
lèvres qui dispensent la connaissance.

Anne-Béatrice de Fortunat de Pleinlesieux était un peu
inquiète en passant le portail de sa nouvelle école.
Mais ses craintes ont été de courte durée. Très vite,
Marianne et Claire se sont occupées d’elle et l’ont aidé
à s’habituer à ce nouvel environnement. Pour les
remercier, Madame de Fortunat de Pleinlesieux a invité
les deux amies pour le dîner. Claire s’est habillée somp-
tueusement et porte fièrement le collier en perles de sa
mère. Elle se doit de faire honneur à son père, le bijou-
tier ! Au cours du repas, Anne-Béatrice raconte leurs
dernières vacances sur l’île de Malte. Marianne, qui
aime son Sauveur et connaît bien sa Bible, fait discrète-
ment remarquer que c’est une île où le bateau de
l’apôtre Paul s’est échoué jadis. Monsieur de Fortunat
de Pleinlesieux a vaguement entendu parler de cette
histoire. Il est très intrigué par le savoir de sa petite invi-
tée. Amusé, il lui pose des questions, oubliant sa fierté
devant cette enfant timide. Et ce soir-là, finalement,
toute la conversation tourne autour du livre des Actes !
Claire a été bien déçue. Personne n’a remarqué son
collier et elle n’a pas pu parler du métier de son père…

Ma prière : Dieu et Père, que ta Parole soit pour moi le
plus grand des trésors. Aide-moi à le partager.


